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Le harcelement subversif
Lorsque le peuple rejette ä 62% une

initiative sur la tolerance des vitesses

automobiles, il s'agit d'une majorite
claire, dont il faut respecter la volonte.
Lorsque, le meme jour, le meme peuple
rejette ä 64,4% une initiative visant ä

desarmer la Suisse, c'est d'un colossal

coup de semonce qu'il s'agit. Un scrutin
a scruter, comme l'ecrit le redacteur-
en-chef de La Liberte, par exemple.

On souligne ä l'envi que deux
cantons «romands» ont aeeepte
l'initiative antimilitaire. Mais on passe
comme chat sur braise sur l'accepta-
tion par cinq d'entre eux (et pratiquement

six) de l'initiative routiere. -
Bref, deux poids et deux mesures,
comme nous l'envisagions dans notre
editorial de decembre 1988, ä propos
du score des trois initiatives rejetees en
debut de mois, malgre 31 ä 34%
d'aeeeptation, taxe de large rejet par la
meme presse, de vaste coup de balai.

II ne reste plus qu'ä esperer que,
dans un cas comme dans l'autre, le
Conseil federal tiendra compte de la
forte majorite au lieu, comme il l'a si

souvent fait, de suivre, dans la pratique,

une politique s'inspirant d'une
«forte» minorite.

Mais ne tombons pas dans le travers
de l'esperance, ce desir auquel on fait
confiance. Durant cette campagne
contre l'armee, mais en realite contre
la Confederation, n'a-t-on pas vu
notre ministre de la Defense rencon-
trer «chez des prives» l'un des

animateurs principaux du GSsA,
essayer de couper le vent des voiles des

initiateurs en lancant une «armee 95»,

ressemblant ä un diablotin jailhssant
de sa boite, ou en ripolinant ce qui
existe dejä en «creant» une division
d'apaisement?

Le moment n'est certes pas aux
reglements de comptes, mais pas non
plus ä une minimisation des degäts.
Les adversaires de l'armee n'ont pas
gagne, sans doute, mais reussi ä porter
un coup grave ä notre substance. C'est
le moment de se ressaisir, car leur
harcelement ne cessera pas de lui-
meme. II faut que restent regroupees et
actives les organisations qui se sont
constituees afin de faire front.

Un journaliste n'a pas craint
d'ecrire: «Osera-t-on, demain, preten-
dre que la Suisse compte plus d'un
million de < marionnettes > manipulees
par quelques revolutionnaires marxis-
tes...» Mais si, mais si. En 1933, des
dizaines de millions d'Allemands se

sont laisses berner par les nazis. Peste

rouge, noire, brune ou bleue, nous n'en
voulons pas, ne vous en deplaise.

Reconnaissons qu'il faudra «scruter

ce scrutin» et en tirer des
conclusions. A commencer par les
abus que permettent nos lois. Nous le
ferons dans les colonnes de ce periodique

des le debut de l'an nouveau, sous
la rubrique «Examen d'un anthrax».

Colonel EMG Ducotterd

Un sondage d'opinion MIS Lausanne,
28.11.89, indique que, finalement, toutes
voix confondues, 15% etaient vraimentpour
l'abolition, 11% pour le maintien tel quel, et
74% pour un changement. - Question:
lequel?
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